
Un peu d’histoire… et d’histoires !

� LE MUR PAÏEN
Nous nous trouvons ici sur le mont Hohenbourg, mont magique,véritable machine à remonter 

le temps... Imaginez vous un matin de 1000 ans avant JC, il fait le même temps qu'aujourd'hui; 
la forêt dense et inextricable est peuplée d'animaux sauvages, on entend au loin le hurlement 

des loups...

à quelques pas d'ici des hommes travaillent, ils achèvent la construction d'un mur de près de 

10kms de longueur, entre 1.20 et 1.60m de largeur, jusqu'à 3m de hauteur! c'est le mur païen, 

fait de plus de 300000 mégalithes cyclopéens posés les uns sur les autres et assemblés en 
queue d'aronde par des taquets de bois; ce mur est percé de 3 grandes ouvertures et 

l'enceinte ainsi créée fait environ 100 hectares

vocation culturelle ou religieuse, on ne sait pas...

il pourrait s’agir d'un vaste enclos de défense destiné à protéger les hommes et les animaux 

domestiques des agressions des animaux sauvages ou des pillards, mais alors pourquoi ces 
vastes ouvertures franchissables?

ce ne fut pas une zone habitée car les fouilles effectuées n'ont mis au jour aucune trace de vie, 

pas d'outil, pas de céramique, pas d'arme, rien...

ce que l'on peut remarquer, c'est que dans l'enceinte la végétation est élancée, les reliefs sont 

doux et non escarpés, et qu‘au contraire, à l'extérieur, la végétation est torturée, les rochers 
escarpés, les abrupts importants... les pendules tournent à l'endroit à l'intérieur (énergie 

positive) et à l'envers à l'extérieur (énergie négative) !!

Le Mont Sainte Odile

� Sainte Odile
Rejoignons le VIIe siècle après JC... il fait aussi  le même temps qu'aujourd'hui; la forêt dense 

et inextricable est toujours peuplée d'animaux sauvages, on entend toujours au loin le 

hurlement des loups...

Nous sommes sous le règne de .....Childeric II successeur de Childeric I; le seigneur de cette 

province est Etichon Adalric descendant d'une longue lignée de riches familles d'Alamans, de 
Romains, de Gaulois, de Francs, de Burgondes ayant déjà donné moult grands personnages!! 

Son territoire s'étend du nord des Vosges vers Surbourg au Jura vers Besançon, avec une 

partie de la plaine rhénane de l'autre coté du Rhin; les historiens de son temps le décrivent 

comme un homme droit et juste, libéral mais d'humeur versatile et sujet à de violentes colères.

Vers 655, invité à Morteau pour une cochonnaille! il fait la connaissance d'une Montbéliard de 
grande famille: Bereshinde, nièce de St Léger, 

Puis, pendant des siècles et des siècles, le mont 

tombe dans l'oubli, il n'est mentionné nulle part 

si ce n'est comme un poste d'observation 

romain...

évêque d'Autun et  dont une des soeurs fut 

reine de France.... Chilménide femme de 

Sigebert III (qui avait succédé à son père 

Sigebert II); il l'épouse peu de temps après et 
par ce mariage augmente sa puissance à tel 

point que le roi Childeric le nomme Duc 

d'Alsace;



Son épouse Bereshinde est une femme très pieuse, très chrétienne, elle s'occupe des 

pauvres; dans la région de Morteau on la nomme Bereshinde la Sophis! (du grec sophia, la 

sagesse...)
le couple vit à la cour, mais Etichon, las de la vie bruyante de son château cherche un endroit 

calme: il envoie quelques capitaines pour lui trouver un endroit, ceux-ci découvrent le mont 

Hohenbourg où nous sommes, perdu dans une immense forêt et le proposent au roi qui y fait 

construire un château et une église, et s'y installe avec sa Bereshinde...
En 660, Etichon attend la naissance de son 1er enfant; il veut un fils... mais c'est d'une fille que 

Bereshinde accouche à la maternité d'Obernai, aidée en cela par un illustre médecin 

gynécologue venu de Rome, Culvus Vlitoris ! L'enfant présente quelques difformités (mais la 

mère se porte bien!) et en plus est aveugle (des 2 yeux), on la prénomme Odile qui veut dire 

fille de lumière ou lumière de Dieu... c'est un comble!!
lorsqu'il apprend qu'il n'a pas de fils, le duc entre dans une colère violente et veut  tuer sa fille... 

sa mère parvient à la sauver et la met en nourrice à Scherwiller puis dans un couvent à Baume 

les Dames; Odile y grandira parmi les religieuses; 

Un jour un évêque venu de Hollande avec sa caravane (ils voyageaient déjà beaucoup les 

Hollandais!) arriva au couvent ayant appris en songe qu'il y vivait une jeune fille non baptisée: 
Odile y reçut donc le baptême et au moment où l'évêque lui a oint les yeux avec le Saint 

Chrème, elle retrouva la vue...

elle apprit alors à lire dans les livres saints, devint très pieuse et généreuse.

Le Duc, prévenu par l'évêque de la guérison de sa fille ne voulut cependant pas la voir, ayant 

déjà eu avec Bereshinde 4 fils et une fille, Odile ne l'intéressait pas!
Un de ses frères Hugon, la fit quand même venir au château à l'insu de son père; lorsque 

Etichon l'apprit, il entra dans une colère violente et tua Hugon; désespéré alors par la mort de 

son fils, il accepta qu'Odile s'installe au château à condition qu'il ne la vit pas et qu'elle pria 

pour lui...

Etichon se remit aux affaires de son duché; un jour; le père prieur d'une abbaye du Jura fut 
assassiné par ses soldats; Etichon se rendit alors compte du travail important que faisaient les 

moines: défrichage des forets, assèchements des marais, mise en culture des terres, 

évangélisation du peuple et des pillards... il fit alors construire des abbayes un peu partout sur 

son territoire, donna de l'argent et des terres aux moines pour mettre en valeur sa province...
Odile quant à elle s'occupait des pauvres et des malades, Etichon lui donnât alors le 

Hohenbourg toujours à condition qu'elle prie pour son salut... elle transforma alors le château 

en monastère, y fait construire couvent et chapelle: jusqu'à 130 moniales y vécurent; les 

pèlerins, les indigents, les malades affluaient de partout, la place commençait à manquer... 

Odile fit alors construire dans la plaine un 2eme monastère à Niedermunster dont il reste 
quelques ruines.

Etichon mourut en 689, fut inhumé au Mont Ste Odile; l'Alsace est en paix, un pouvoir fort est 

installé, son fils Adalbert lui succède.

Odile mourra en 720, le 13 décembre, elle fut 

canonisée au XIe siècle par le pape Léon IX et 

proclamée patronne de l'Alsace par Pie XII en 1946.


